
« Baptisez-les au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit »
Fête de la Sainte Trinité     : Deutéronome 4, 32-34.39-40     ; Romains 8, 14-17     ; Matthieu 28, 16-20

Chers frères et sœurs, par la fête de la Sainte Trinité, nous redisons notre foi en un Dieu
unique qui est à la fois Père, Fils et Saint-Esprit. C’est le cœur de notre foi chrétienne.

Célébrer  la  Trinité,  c’est  proclamer  ce  qui  nous  rapproche  des  autres  religions
monothéistes : le fait de croire en un seul Dieu. Mais alors, quelle est notre vigilance sur la
place que viennent prendre, dans nos vies et dans nos milieux, des dieux qui n’en sont pas ?
Faisons attention, car la tentation existe toujours. La foi en un Dieu unique doit aussi nous
interpeler devant les conflits et les discriminations dus à la religion, et qui parfois vont jusqu’à
des actes de violence au nom du même Dieu. C’est un scandale !

Mais cette fête souligne en même temps l’originalité de la foi chrétienne :

1)  Nous  chrétiens,  nous  croyons  qu’il  y  a  un  seul  Dieu  qui  est  une  communion  de  trois
personnes distinctes et égales. Jésus nous apprend en effet qu’il est le Fils unique de ce Dieu
révélé dans l’Ancien Testament. Il précise en outre que le Père et le Fils ne sont qu’un, et qu’ils
sont un seul Dieu avec l’Esprit-Saint descendu sur les Apôtres à la Pentecôte et répandu sur
toute l’humanité.

2) Pour la Bible, Dieu est une communion dans son être mais aussi dans son œuvre. C’est de
cette façon qu’il se révèle dès le commencement du monde. Selon le chapitre un de la Genèse,
l’univers est créé par Dieu, au moyen de sa parole et avec la présence de l’Esprit. Saint Jean
nous dira que Jésus-Christ est cette Parole par laquelle Dieu a créé toute chose ; il est la Parole
faite chair (Jean 1,1-18).  La création est donc l’œuvre de Dieu, Père, Fils et Esprit.   Et la
Genèse va ajouter que l’œuvre créatrice réalisée par cette communion divine est merveilleuse ;
l’auteur le souligne en répétant : « Et Dieu vit que cela était bon » (lire Gn 1). Dans la suite,
Dieu se  révèle proche de son peuple et  plein de  tendresse :  avec ce  peuple il  conclut  une
alliance, puis il considère les membres de ce peuple comme ses propres enfants adoptifs par
Jésus.  Celui-ci  est  venu manifester  le  visage miséricordieux du Père et  s’offrir  à  l’homme
comme la porte et le chemin qui le conduit vers le Père. Enfin l’Esprit-Saint est envoyé ; il
accompagne les disciples et fait d’eux des témoins joyeux du ressuscité. Bref, depuis l’aube du
monde, Dieu veille sur nous à chaque instant. 

3) Cette fête affirme aussi que être chrétien, c’est être baptisé au nom du Père et du Fils et du
Saint-Esprit. Il ne s’agit pas seulement du rite baptismal, mais surtout ce qu’il signifie, à savoir
le fait d’être réellement immergé dans la communion trinitaire. Plongés dans la communion
divine,  nous  menons  une  vie  nouvelle,  et  nous  sommes  capables  de  vivre  des  relations
interpersonnelles où se réalisent, peu à peu, une belle unité des diversités, la joie de s’accepter
les uns les autres, le dialogue, le respect mutuel, la solidarité et la saine collaboration dans les
actions.

Tout justement, pour nous aider à rester immergés dans la vie de Dieu trinitaire, l’Église
nous donne des moyens, parmi lesquels le plus simple et le plus couramment employé est le
signe de la croix. Avec ce geste que nous posons sur notre corps, nous disons des paroles qui
proclament la communion trinitaire et nous prions pour que celle-ci habite nos vies. Car, faire
le signe de Croix est, d’après le Père Jean Debruynne (1925-2006) une façon de dire :  « Au
nom du Père, la main sur le front, je voudrais écrire Dieu sur tous mes rêves. Je voudrais



marquer Dieu sur  toutes  mes idées.  Je voudrais  que la  main de Dieu soit  sur  toutes mes
pensées. Au nom du Fils, la main sur le cœur, je voudrais dire Dieu. Je voudrais chanter Dieu
avec  tous  les  mots  de  mon amour.  Je  voudrais  planter  Dieu  dans  tous  les  jardins  de  ma
tendresse. Au nom du Saint Esprit, la main qui fait la traversée et le voyage depuis l’épaule
jusqu’à l’autre épaule, je voudrais écrire Dieu sur tout moi-même. Je voudrais m’habiller de
Dieu de haut en bas et d’une épaule à l’autre. Je voudrais que le grand vent de l’esprit souffle
d’une épaule à l’autre, d’un bout du monde à l’autre jusqu’aux extrémités de la terre. Amen »
Prenons toujours le temps d’habiter notre signe de la croix, pour appeler sur nous ce qu’il
signifie.

En cette fête de la Sainte Trinité, remercions Dieu qui nous façonne par sa communion
trinitaire. Et laissons-le nous immerger en elle, pour qu’Il vive en nous et que nous soyons des
témoins vivants de son Amour. 


	Fête de la Sainte Trinité : Deutéronome 4, 32-34.39-40 ; Romains 8, 14-17 ; Matthieu 28, 16-20

